 Sculpture à double champs, la biologie des œuvres de Marian Fountain

MARIAN FOUNTAIN a grandi en Nouvelle Zélande dans une admiration et un respect profonds pour l’art Maori. A l’Ecole des Beaux Arts d’Auckland elle a appris à travailler le bronze. Cette discipline s’est immédiatement révélée comme son mode d’expression intime et privilégié .

Elle a ensuite étudié la gravure à La Monnaie de Rome. 

Arrivée en Europe il y a 25 ans, la richesse des cultures de notre continent l’a initiée à des esthétiques de styles et d’époques différents. Influencée par ses contacts avec des artistes contemporains d’Europe de l’Est (Hongrie, Tchécoslovaquie), en proie à d’importants bouleversements politiques, son travail a subitement basculé à l’orée des années 90 et aboutit à ses premières sculptures "métamorphoses".

Depuis, son intérêt s’est tourné vers l’univers scientifique dans lequel elle puise une richesse d’inspiration qui plonge le spectateur dans un monde en perpétuelle  transformation -" Vertical Pod ", " Pousse ". 

Pliées, déliées, resserrées les œuvres de Marian Fountain sont autant de phases d’une même collection -" Pistolait " / " Predator " , " Larva Torrent " / " Gulf Women IV " -  se développant dans l’espace et le temps.

Chrysalides, nées de la fusion de plusieurs formes s’interpénétrant au détour d’une inflexion, elles font apparaître une manette de jeu d’un tibia - " Playsation "- un bulbe d’un sein -" Media III "- une main d’un buste -" Possession "- ou d’un pied -" Germe I "… Ce télescopage morphologique nous plonge dans un univers instable en formation continue. 

Malgré leur anthropomorphisme – Lion - ces sculptures ne comportent aucun visage et aucun attribut caractéristique. Elles n’expriment et ne signifient que leurs mouvements,  l’intensité de leurs vies. 

Chimères relevant autant du règne végétal qu’animal - " Ganesha "," Respiro"- les œuvres de Marian Fountain apparaissent comme de purs éléments organiques. 

Leur activité intérieure est directement perceptible sur leur peau. Des flux - " Alice " - des progressions de signes - " Planted ", " Premier poisson " - ou d’empreintes diverses de corps de partenaires virtuels - " Manu ", " L’Oeil " - irriguent la surface des sculptures d'une profonde vibration.

Cette double présence des œuvres se métamorphosant sur elles-mêmes ou suggérant un second être absent est caractéristique du travail de Marian Fountain qui, dans une complicité active avec l’imaginaire du spectateur, réussit à installer la générosité d’un monde où chaque sculpture en invente une autre.

(Eric Sfar)

Les sculptures de Marian Fountain ont été exposées au British Museum de Londres, à la National Gallery d’Ecosse, au Museo Archeologico de Milan, au York Museum, à l’Auckland Museum de Nouvelle-Zélande ainsi qu’à la Monnaie de Paris. 

Ces dernières années,  ses oeuvres ont été exposées dans divers lieux privés et publics : à la Mairie du Xe arrondissement en 2002, dans le cadre des commémorations de la Première Guerre Mondiale au Quesnoy en 2003, à Edinburgh où elle a récemment achevé une série de bas-reliefs pour le Royal Infirmary Hospital et à Montmartre prochainement sous la forme d’un bas-relief en bronze de 3.5m de large habillant une porte. 

Auteur de la médaille remise aux vainqueurs de la Coupe de l’Amérique en Nouvelle-Zélande, elle a également créé la médaille frappée pour la commémoration de l’Entente Cordiale en 2004 et le trophée de la compagnie GS1 France à Paris. 

Tout en conservant toujours son lien privilégié avec l’art Maori, Marian Fountain transmet son approche de la création artistique au public Parisien lors de cours donnés au Musée des Arts Décoratifs de Paris, ainsi qu’à Mantes la Jolie. 

